Lectures chantées

I1. The secrets of the old

William Butler YEATS (1865-1939) Samuel BARBER (1910-1981)
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J'ai désormais les secrets des vieilles femmes,
ceux des jeunes ;

Madge me confie ce que je n'osais penser
quand j'étais insouciante,

et ce qui avait jadis noyé un amant

résonne comme une vieille chanson.

Bien que Margery soit muette

si elle croise le chemin de Madge,

nous trois formons une solitude ;

car nul vivant aujourd'hui

ne peut connaitre les histoires que nous connaissons,
ni dire les choses que nous disons :

comment tel homme plaisait le plus aux femmes

parmi tous ceux qui nous ont quittés,

comment tel couple s'est aimé pendant de longues années
et tel autre un seul instant,

histoires d'un lit de paille

ou d'un lit de duvet.



